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FAIT 

pa  r GUICHARD, 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE  (i).. 

Sur  les  moyens  de  fixer  en  France  une  nouvelle 
fabrique  de  feuillets  de  corne  tranfparente > a 
l’ufage  de  la  marine. 


Séance  du  22  frimaire  an  7. 


C itoîins  Législateurs  , 

Vous  avez  renvoyé  , le  27  fru&idor,  à l’examen  d’une 
commiflîon  Spéciale  un  me  liage  par  lequel  le  Diredoirg 


(1)  Les  autres  membres  de  cette  commission  sont  les  rcprcsent 
tans  du  peuple  Briot7  P&ns  (de  Verdun)* 
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exécutif  invite  le  Confeil  à autorifer  1 aliénation  fur  dmplé 
eftimation , au  profit  du  citoyen  TifToc,  d’une  maifon  na- 
tionale dans  laquelle  eft  établie  une  fabrique  de  feuillets 
de  corne  tranfparente  à i’ufage  de  la  marine. 

Je  viens,  au  nom  de  votre  corn  mi  dion  , vous  faire  le 
rapport  que  vous  l’avez  chargée  de  vous  préfenter , & vous 
propofer  les  moyens  Jde  naturalifer  enF  rance  une  branche 
de  l’induftrie  anglaise. 

L’ancien  gouvernement,  indifférent  fur  tout  ce  qui  in- 
téredoit  la  profpérité  nationale  , s’approvifionnoit  chez  les 
Ano-lois  de  ces  feuillets  de  corne  dont  les  matines  militaire 
6c  marchande  ont  toujours  fait  une  grande  confommation. 

Cotte  infouG-iance,  outre  qu’elle  faifoit  pafler  notre  nu- 
méraire chez  l’étranger  ,,  de  bz oit  â notre  induftrie  les  moyens 
de  fe  développer  , mectoit  encore  à la  difpofiiion  des  plus 
cruels  ennemis  de  notre  marine  une  partie  edèntieile  de 
fes  approvi'fionnemens.  Audi  avons-nous  vu,  au  commence- 
nient  de  cette  guerre  avec  les  Anglais , nos  magafms  totale- 
ment dépourvus  de  cet  mite  objet  de  confommation. 

-,  £n  va-m  finduftrie  francaife chercha-t-elle  à réparer  ce  dé- 
nuement *,  en  vain  eut-on  recours  aux  procédés  les  plus  ingé- 
nieux : on  né  pue  jamais  parvenir  a des  réfultats  qui  pro- 
curaiTent  tous  les  avantages  des  feuillets  de  corne  à fanaux* 
Le  fervice  des  (îgnaux  de  nuit,  qui  exige  tant  de  préci- 
fion  fe  fit  donc  avec  beaucoup  de  difficulté  dans  le  com- 
mencement de  notre  guerre  maritime  , & pludeuts  des  mal- 
heurs qui  font  arrivés  n’em  eu  d’autre  caufe  que  hmpoT- 
fibilité  où  l’on  éçoit  de  faire  cp  fervice  avec  plus  de  régu- 
larité. . — 

Ce  même  génie  créateur  qui  transforma,  quand  nous 
manct  liions  d’armes  & de  poudre,  la  France  en  forges  ÔC 
en  falpé  trières , fe  porta  également  fur  les  objets  d’une 
moindre  importance  , quand  ils  pouvoient  fervir  à notre 

légitime  défenfe.  ... 

A cette  époque  il  s’éleva , au  compte  de  la  République  * 
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une  fabrique  4e  corne  à fanaux  dans  la  ni  ai  Ton  des  ci- 
devant  filles  de  la  Trinité  , fife  petite  rue  dq  PveuiîîL 
Cependant  des  motifs  d’une  üage  économie  , qu’une  ad- 
ministration fuprême  peut  difficilement  obferver  dans  les 
détails  d’une  fabrique  ifolée , ont  déterminé  le  Directoire 
exécutif  à fe  deffaihr  de  celle-ci  , 6c  à l'abandonne^  amt 
fpeculations  8c  aux  finis  plus  afîidus/des  particuliers. 

Le  citoyen  1 ifloc  l’a  prile  à fon  cbmpte  ; & telle  eft 
1 activité  que  ce  citoyen  a donnée  à (on  établi ffemenr , qu’il 
eft  parvenu  à fournir  tous  les  arméniens  maritimes  qui  fe 
font  faits  jufqu’â  ce  moment. 

L’approvi bonnement  de  nos  arfenaux  > la  grande  contam- 
ination qui  (e  fait  des  ces  feuillets  tranfparens  par  la  ma- 
rine marchande,  & dans  l’intérieur  de  la  République,  exigent 
que  cette  fabrique  prenne  de  plus  grands  déveioppemens. 

Mais  , citoyens  collègues , il  eft  impoffiblé  au  citoyen 
Ti dot  de  fuivre  fon  entreprife,  & à plus  forte  raifon  de 
fonge*  à lui  donner  de  .Paccroiilemenr,  tant  qu’il  fera  fixe 
précairement  dans  une  maifon  nationale  , d’où  il  peut  être 
renvoyé  d’un  moment  à l’autre  par  l’effet  de  la  mife  en 
vente  par  enchère. 

Dans  cette  pofition  incertaine  , le  citoyen  Tiffot  a formé 
une  demande  tendante  à ce  que  la  maifon  nationale  qu’il 
habite  & fes  dépendances  lui  fuilfmt  aliénées  fur  le  prix  de 
l efiimation  , 8c  que  fes  infcriptions  fur  le  grand-livre  , mon- 
tant a 6ooo  francs,  fuffent  admifes  en  paiement. 

Le  Directoire  exécutif , fur  les  ren feigne  mens  qu’il  s’elt  fait 
donner  par  les  mini  fixes  de  l'intérieur  , de  la"  marine  8c  ' 
des  finances,  eft  d’avis,  élans  fon  rneffage  du  '2.5  fruCtidor 
dernier  : « Que  lés  avantages  qui  doivent  réfuher  pour  la 
« Repuolique.de  i accroiiiement  de  la  fabrique  dont  il  s’agit, 

» font  fufceptibles  de  déterminer  l’aliénation,  d’après  une 
» efiimation  par  experts,  au  profit  du  citoyen  Tiffot,  de 
» la  maifon  dans  laquelle  cette  fabrique  eft  établie,  8c 
ou  il  doit  etre  admis  5 par  forme  T encouragement  y à en  payer 
v le  prix  avec  fes  propres  infcriptions  fur  le  grand-livre  de 
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» la  dette  publique;  mais  qu’en  cas  d’infuffifance  le  fur- 
» plus  devra  être  acquitté  en  numéraire.  » 

Cette  opinion  du  Direétoire  fe  trouve  appuyée  fur  des 
renfeignemens  dont  les  développemeas  ne  iaifTent  rien  à 
defirer.  Le  miniftre  de  l’intérieur,  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à celui  des  finances,  s’exprime  ainfi  : « Je  ne  puis 
» que  répéter , mon  cher  collègue , ce  que  je  vous  ai 
déjà  écrit  en  faveur  de  TétablifTement  formé  par  le 
citoyen  TifTot  : les  produits  font  d’une  abfolue  nécejfué 
» pour  le  fervice  des  ports  & pour  divers  autres  ufages • 
Je  verrois  avec  plaifir  que  le  citoyen  TifTot  obtînt  de 
« donner  a fon  entreprife  toute  l’extenfion  & l’adivité" 
« drefirables.  La  vente  qu’il  follicite  du  local  où  fa  fabri- 
y>  que  eft  établie  feroit  l’encouragement  le  plus  efficace 
j>  qu’il  pût  recevoir.  » 

Le  miniftre  de  la  marine,  également  conlulté,  fe  pro- 
nonce auffî  affirmativement,  <c  Cet  établijfement  unique  en 
y>  fon  efpèce  3 dit-il,  efi  très- avantageux  à la  République; 
95  & quant  à V utilité  dont  il  eft  au  fervice  qui  m eft  cort- 
« fié  j elle  eft  démontrée  > puifque  cet  entrepreneur  3 depuis 
99  qiéil  l’a  pris  à fon  compte , fournît  les  ports  en  ce  genre 
99  d’approvifionnemeht  ; que  fa  fabrication  eft  bonne , & ne 
**  peut  être  que  perfectionnée  par  la  faite.  »» 

Votre  co  m million  vous  propofera  en  conféquence  de  fixer 
cette  branche  d’induflrie  fur  le  foi  de  la  République , en 
au torifant  l’aliénation  de  la  maifon  des  filles  de  la  Tri- 
nité ail  profit  du  citoyen  Tifïot,  fabricant  de  cornes  trans- 
parentes , aux  conditions  indiquées  dans  le  meflage  du  Di- 
re&oire  exécutif  , conditions  qui  nous  ont  paru  , à tous 
égards , confervatrices  des  intérêts  de  la  République. 

En  effet,  fi,  d’un  côté,  le  tréfor  public  paroît  forfrir 
de  la  faculté  accordée  au  citoyen  TifTot  cle  payer  fon  ac- 
quifitioii  en  bons  confolidés,  que  le  pétitionnaire  déclare 
ne  monter  qu’à  la  foraine  de  6ooo  h*.;  de  1 autre,  il  fe 
tou  ve  fingulièrement  favorife  par  cette  condition  exprefte 
de  là  vente,  qui  porte  que  I’eftimation  de  la  maifon  fer*a 


's 

faite  fur  le  pied  de  1790 , Se  cette  condition  devient  d’autant 
plus  avantageufe  à la  République,  qu’elle  fe  joint  à celle 
de  payer  en  numéraire  la  fomme  qui , avec  celle  de 
6000  fr. , devra  compléter  le  total  de  l'eftimacion  préfti- 
mée  d’une  allez  va  (le  maifon. 

Votre  commifîion  a penfé  que  vous  concilieriez  ainfx 
l’intérêt  national  avec  les  encouragemens  que  vous  devez  à 
Taélive  émulation  qui  cherche  1 faire  d'es  conquêtes  fur 
le  commerce  anglais  , Ôc  qui  veut  affranchir  la  République 
du  tribut  qu’elle  avait  ordinaire  de  payer  à fa  plus  mot’ 
telle  ennemie. 

L’intérêt,  faétive  intelligence  de  les  intentions  patrio- 
tiques du  citoyen  TiiTot  le  porteront  à féconder  pailla  minent 
vos  vues  bienfaitrices. 

Cependant , les  nombreux  facrifices  que  la  République 
a faits  pour  former  cet  établiffement  tomberaient  en  pure 
perte  ; le  zèle  que  vous  auriez  mis  à naturaliser  en  France 
un  des  premiers  débris  du  commerce  anglais  ne  prockii- 
roit  point  les  heureux  effets  que  vous  auriez  droit  d’en  at- 
tendre \ le  fabricant  ne  pourrok  profiter  de  l’ènêouragemenE 
qu’il  feroit  dans  votre  intention  de  lui  donner  , fi  vous  ne 
lui  accordiez  des  termes  pour  payer  l’excédant  en  numé- 
raire. 

Le  pétitionnaire  demande  dix  ans,&:  offre  de  verfer  un 
dixième  par  an. 

Votre  commifîion  a également  penfé  qu’il  éroit  jufie 
d’accorder  ces  termes  9 qui  deviennent  en  quelque  forte 
une  conféquenee  des  difpofitions  où  vous  feriez  de  natura- 
lifer  en  France  cette  branche  d’induftrie.  Sl  vous  exami- 
nez , citoyens  repréfenrans,  l’énorme  différence  qu’il  y a 
entre  une  vente  paifée  d’après  la  loi  du  26  vendémiaire 
dernier  Se  celle  faite  fur  le  pied  de  la  valeur  de  90,  vous 
reconnoîtrez  que  le  mode  d’aliénation  que  vous  propofe 
votre  commiffion  eft  encore  avantageux/  à la  République , 
même  fous  ie  ‘point  de  vue  de  finance  , nonobftant  les 
tenues  qu’on  vous  demande , Se  la  faculté  que  vous  donne- 
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t:ez  de  pafler  en  paiement  une  femme  de  fiooo  francs  inf- 
criptions  ; & cependant  vous  ne  perdrez  point  de  vue  qu’il 
s agit  monis  d'une  opération  de  finance,  que  des  moyens 
propres  a conferver  en  France  une  branche  précienfe  de 
commerce. 

_ A 1 égard  cle  la  garantie  que  doit  toujours  avoir  la 
République  quand  elle  vend  fes  propriétés  à crédit,  vous 
aurez  celle  que  présentent  tous  les  acquéreurs  en  vertu  de 
la  loi  du  16  vendémiaire  dernier;  vous  aurez  en  outre  celle 
que  vous  offrent  tous  les  produits  de  la  fabrique  qui  font 
particulièrement  deftinés  à J approvisionnement"  de  la  ma- 
rine : de  forte  que  la  République  fe  trouvera  nantie  tous 
les  ans  de  marçhandifei  qui  excédront  de  beaucoup  le 
dixième  que  l’acquéreur  fera  tenu  de  payer  annuellement 
pendant  dix  ans.  ' 

Votre  commidlon  n’ajoutera  qu’une  confîdération  à l’ap- 
ptu  de  la  forme  d’urgence  quelle  vous  propofe  d’adopter 
dans  la  réfaction  que  je  vais  vous  préfenter.  Elle  vous 
©bferve  qufe  c’eft  dans  la  faifon  adtoelle  que  fe  font  les 
apfproviflonnemens  de  toute  efpèce  néceTaires  aux  arme  mens 
maritimes  du  printemps,  & que  pour  entreprendre  de  four- 
mr  cette  année  la  marine  de  feuillets  de  cornes  â lanterne, 
le  fabricant  a befoin  d’être  afibre  que  fa  manipulation  ne 
fera  point  interrompue,  & fes  avances  perdues  par  la  vente 
de  la  maifon  qu  il  occupe.  Voici  le  projet  de  réfoiution, 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeiî  des  Cinq -Cents,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port que  tui  a fait  une  commiffion  fpeciale  fur  un  mef- 
fage  du  Dire élo ire  exécutif,  en  date  du  s»5  fruélidor  der- 
nier, reiaur  a 1 alienation  d une  maifon  fife  petite  rue  de 
Reuilly  , fauxrbourg  Antoine,  fetvant  à la  fabrication  de 
feuillets  de  corne  à fanaux  à l’ufage  de  la  marine; 

Considérant  qu  il  eft  i'nflanc  d’encourager  la  fabrication 
des  objets  nece (faites  a la  manne  , & de  donn  r <&ix  fe- 
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briques  le  degré  d’aâivité  qui  peut  les  mettre  à même  de 
fournir  à l’approvifionnement  & à la  confommation  jour,- 
nalière  de  nos  porcs  : 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil  , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la  ré- 
iolunon  fuivahte  : 

Article  premier. 

Le  Diredoire  exécutif  eft  autorifé  à faire  palier  contrât 
de  vente  au  profit  du  citoyen  TilTot,  fabricant  de  feuillets 
de  corne  tranfparente , de  la  maifon  des  ci-devant  Filles 
de  la  Trinité , pente  rue  de . Reuilly,  n°.  8,  fauxbourg 
Antoine  , à Paris  , fur  reftimation  préalable  qui  en  fera 
faite  en  valeur  de  90  , par  experts  choilis  par  les  parties 
contractantes.  r 

I J. 

Le  citoyen  Tiffot  fera  admis  j par  forme  d’encourager 
ment,  a verfer  en  paiement  de  ladite  maifon,  au  moment 
de  la  pafiation  du  contrat  de  vente  , la  fournie  de  6000  fr. 
infcnpriôns  qui!  pofsède  fur  le  grand-livre  de  la  dette 
publique. 

1 1 1. 

Le  furplus  du  montant  de  l’eftimation  fera  acquitté  en 
numéraire,  d raifon  d’un  dixième  par  an  ; le  premier  dixième 
leta  payé  d’avance , & ainfi  de  fuite  , d pareil  jour,  pour  les 
autres  paremens  pendant  neuf  années  confécurives. 

I V. 

, Le  cit°yen  TifTot  fera  tenu  d’entretenir  fa  fabrique  pen- 
dant lefpace  de  dix  années,  à partir  du  jour  où  le  contrat 
de  vente  lut  fera  palfé. 
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Il  fera  tenu,  en  outre  , de  conferver  ladite  raaifon  en  bon 
étar  de  réparation  , 8c  il  ne  pourra  en  faire  démolir  aucune 
des  parties  avant  que  le  paiement  en  foit  effe&ué  en 
totalité. 

y i. 

La  pré  fente  ne  fera  point  imprimée  ^ elle  fera  portée  au 
Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’Etat. 


( * 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 

Frimaire  an  7. 


